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FAIRE UN EXPOSE
FLE NIVEAU 5
SEMESTRE 1













1. Visionnez la présentation suivante et dégagez le plan de l’exposé en prenant des notes

https://www.securite-sociale.fr/la-secu-cest-quoi/3-minutes-pour-comprendre
	VERBES
	NOMS

	MOTS DE LIAISON

	
























	
	



	Etat des lieux
	


	Problème 
	


	Objectif
	


	Avantages 
	


	Solutions 
	




[image: La Famille Bellelli — Wikipédia][image: ]
La Famille Bellelli, Edgar Degas, 1858, Musée d’Orsay, Paris

1. Ecoutez l’introduction de l’exposé. Quel est le thème de la présentation ? Dégagez le plan. 





2. Notez les données chiffrées que vous entendez. 
	Dates

	Nombres

	Pourcentages


	


















	
	




3. Dégagez les idées, les explications et les exemples de l’exposé. 

	Parties

	Idées

	Explications

	Exemples (types)


	




	
	
	

	




	
	
	

	





	
	
	

	





	
	
	

	





	
	
	

	






	
	
	

	







	
	
	



4. Quel est le rôle du tableau dans l’exposé ? 





TRANSCRIPTION

	[image: ]
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	Relevez la structure de l’introduction de l’exposé.

Entourez les mots de liaison et indiquez leur fonction.

Avec différentes couleurs, relevez les idées, les explications et les exemples. 



COMPREHENSION ECRITE

1. Lisez l’article et relevez les informations importantes sur l’évolution de la chaussure à talon haut.
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COMPREHENSION ORALE
1. Quelles sont les grandes étapes de l'histoire du talon haut ? Remplissez le tableau.  
	Quand ?
	Qui ?
	Évolution (pourquoi)

	











	
	

	











	
	

	












	
	

	








	









	

	Quand ?
	Qui ?
	Évolution (pourquoi)

	













	
	








	














	
	

	

















	
	





2. A partir de vos notes, rédigez un compte-rendu du document sonore. Présentez le document, citez la source et expliquez l'évolution de l'objet présenté dans le document. Proposez un plan thématique (présentez les différentes fonctions du talon) et chronologique (utilisez des mots de liaison comme d’abord, ensuite, puis, finalement (vous pouvez trouver d’autres mots de liaison))
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Préparation d’un exposé oral
Consigne
À partir des documents proposés, vous préparerez un exposé sur le thème indiqué et vous le présenterez au jury. Votre exposé présentera une réflexion ordonnée sur ce sujet. Il comportera une introduction et une conclusion et mettra en évidence quelques points importants (3 ou 4 maximum).
Attention : les documents sont une source documentaire pour votre exposé. Vous devez pouvoir en exploiter le contenu en y puisant des pistes de réflexion, des informations et des exemples, mais vous devez également introduire des commentaires, des idées et des exemples qui vous sont propres afin de construire une véritable réflexion personnelle. En aucun cas vous ne devez vous limiter à un simple compte rendu des documents.

























Thème de l’exposé : le numérique est-il trop polluant ?
DOCUMENT 1
Quel est l’impact du numérique sur l’environnement ?
Une proposition de loi visant à réduire l’empreinte écologique du numérique doit être étudiée à l’Assemblée nationale ce jeudi. Mais quel est le véritable impact de ce secteur sur l’environnement ?
Alors que la crise sanitaire a accéléré la transformation du digital et augmenté l’utilisation des outils numériques, une proposition de loi visant à limiter l’empreinte écologique de ce secteur doit être examinée à l’assemblée ce jeudi en séance publique après avoir été adoptée par le Sénat. Selon une mission d’information de la Chambre haute, la part du numérique dans les émissions de gaz à effet de serre en France était de 2 % en 2019. Et surtout, ces émissions pourraient augmenter de 60 % d’ici 2040, atteignant 6,7 % des émissions totales en France (par comparaison, la part du transport aérien est de 4,7 %).
Dans le détail, d’où viennent ces émissions ? « Les utilisateurs du numérique oublient souvent que les échanges numériques dits « dématérialisés » ne peuvent exister qu’en s’appuyant sur un secteur bien matériel composé de terminaux, de centres informatiques et de réseaux », notent les sénateurs.
D’abord, la majorité de ces émissions qui ne se voient pas vient des terminaux (téléphones portables, ordinateurs, télévisions, consoles de jeux, enceintes connectées, etc.). La production et l’utilisation de ces objets numériques sont à l’origine de 81 % des émissions françaises du secteur. Cette part importante dans l’impact environnemental du numérique s’explique principalement par la phase de fabrication qui nécessite des opérations très consommatrices d’énergies comme entre autres, l’extraction de minéraux. En France, cette seule phase de fabrication représente 70 % de l’empreinte carbone du numérique alors que dans le monde, elle correspond à un peu moins de 40 % selon une étude de The Shift Project. Cette différence vient du fait que la fabrication des produits utilisés en France est largement délocalisée dans les pays d’Asie du Sud-est où l’intensité carbone de l’électricité est bien plus importante. Alors que la durée de vie d’un smartphone est aujourd’hui de vingt-trois mois, « une limitation du renouvellement des terminaux est indispensable », conclut le rapport sénatorial.
Des data centers particulièrement énergivores
Viennent ensuite les émissions liées aux centres informatiques d’hébergement des données, les fameux data centers. Quoique moins importantes, elles représentent néanmoins 14 % des émissions du secteur en France. Le stockage de données nécessite une forte consommation d’eau. Il est aussi particulièrement énergivore. Il atteint dans le monde 30 % de la consommation d’électricité du numérique. Cette fois-ci encore, l’hébergement des données françaises est largement délocalisé. Si certaines grandes entreprises du numérique ont annoncé vouloir verdir la consommation électrique de leurs centres de stockage, les sénateurs français voudraient « inciter à l’installation de data centers en France » où l’énergie, avec la part importante du nucléaire, est peu carbonée.
Enfin, les réseaux informatiques produisent quant à eux 5 % des émissions de gaz à effet de serre du numérique. Un chiffre non négligeable qui inclut la production des équipements (routeurs, antennes-relais, serveurs etc.) ainsi que leur consommation électrique.
50 milliards d’objets connectés en 2025
Le véritable enjeu de la pollution du numérique se situe donc essentiellement dans la fabrication de nos outils du quotidien. D’après une étude menée par Green.it publiée en septembre 2019, si le nombre d’équipements classiques dans le monde va continuer d’augmenter ces cinq prochaines années, ce sont surtout les objets connectés qui vont connaître un boom à la vente dans le monde, passant de 20 milliards en 2020 à plus de 50 milliards en 2025. D’autres objets du quotidien pourraient également accroître leur part dans l’empreinte carbone du numérique, comme les télévisions par exemple, notent les auteurs, avec un renouvellement important du parc pour un agrandissement de la taille de l’écran – 50 cm de diagonales en 2010 à 1,6 m en 2025.
Le deuxième enjeu est celui de la consommation d’énergie du numérique. Selon les chiffres de l’ADEME publiés en janvier, le secteur des nouvelles technologies représente à lui seul entre 6 et 10 % de la consommation mondiale d’électricité. L’explosion du volume des données avec notamment la croissance exponentielle du streaming vidéo participe entre autres à cette forte consommation énergétique. Encore faut-il savoir d’où vient cette énergie, si elle est française ou non et le degré de son empreinte carbone. La mission d’information du Sénat note ainsi que 80 % des émissions liées au numérique sont produites à l’étranger.
La proposition de loi adoptée par le Sénat contient en ce sens deux priorités majeures. Dans un premier temps l’objectif est de prolonger la durée de vie de nos téléphones, ordinateurs et autres outils numériques. « Il nous faut pour cela renforcer la filière du reconditionné et réduire l’obsolescence logicielle », détaille Vincent Thiébaut, député rapporteur de la loi. Dans un second temps, « il faut faire un travail de pédagogie sur la sobriété numérique, en un mot, apprendre à se déconnecter », continue-t-il, pour limiter la consommation énergétique. Ce texte de loi constituera, s’il est adopté par l’Assemblée nationale, un tout premier cadre législatif en la matière.
Mayeul Aldebert, Le Figaro, 9/06/2021






















Thème de l’exposé : le numérique est-il trop polluant ?
DOCUMENT 2
70 % des Français ignorent le concept de sobriété numérique
Les Français sont prêts à adopter certains gestes quotidiens mais sont réticents, par exemple, à regarder des vidéos en basse définition pour réduire leur empreinte numérique.
La bataille environnementale est loin d’être gagnée. À ce jour, 70 % des Français n’ont jamais entendu parler du concept de sobriété numérique. Et même chez ceux qui affirment en avoir entendu parler, seuls 8 % savent précisément de quoi il s’agit. Résultat : 62 % des personnes interrogées admettent ne pas faire attention à l’impact de leurs usages numériques sur l’environnement.
Selon une étude menée par l’institut Odoxa, « la sobriété numérique ne semble pas s’être imposée dans les réflexes des Français au même titre que les bonnes pratiques de vigilance écologique au quotidien. En décembre 2020, ils étaient 86 % à déclarer faire attention à limiter l’impact environnemental ou sociétal de leur mode de vie ».
Étonnamment, un certain nombre de pratiques sont pourtant massivement adoptées par les Français : 73 % d’entre eux suppriment régulièrement leurs anciens courriels et 72 % ont aussi pris l’habitude de supprimer/fermer les applications inutilisées sur leur téléphone.
L’homo numericus est-il prêt à faire plus pour la planète ? Cela reste à voir. Plus de la moitié (52 %) n’envisage pas de regarder des vidéos en basse définition, 51 % ne comptent pas installer un moteur de recherche écoresponsable et 46 % écartent l’idée d’acheter un ordinateur ou un téléphone reconditionné. En revanche, 62 % se disent prêts à remplacer moins souvent qu’avant leur équipement numérique.
Enquête menée par l’institut Odoxa, les 21 et 22 avril 2021 auprès d’un échantillon de 1005 personnes françaises âgées de 18 ans et plus, représentatives de la population.
Bruno Texier, archimag.com, 17/05/2021











METHODE
Travail de préparation
1. Faites la liste des étapes que vous devez faire pour organiser votre travail pour préparer un exposé. 
Pensez aux termes : paratexte, problématique, paradoxe, plan, introduction, conclusion

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-
-


Proposition de problématique :









Recherche d’idées 









Proposition de plan :






La dissertation

Définition :
La dissertation est un enchaînement serré d'arguments, un « tressage » où tout se tient d'un bout à l'autre, depuis le début, l'introduction, jusqu'à la fin, la conclusion.
C'est un texte argumentatif bien construit et qui s'appuie sur des preuves solides et/ou des connaissances acquises (dans le cours, par exemple).
Pour le professeur, la dissertation est à la fois un moyen d'évaluer vos connaissances, mais aussi votre capacité à les sélectionner, les synthétiser et les mettre au service d'un parcours argumentatif. Le fond (les idées, les connaissances) et aussi important que la forme (la structure, la capacité à élaborer une problématique, votre capacité à permettre au lecteur de suivre votre argumentation).


Le sujet :
Il est imposé par le professeur. Il se présente les plus souvent sous la forme d'une question ou d'une citation.
Même si l'énoncé est explicite, il ne l'est pas. Votre premier travail est de l'analyser : recherchez les articulations logiques, repérez et analysez les mots clés.
Ce travail d'analyse permet de « déplier » le sujet, de découvrir toutes les pistes de réflexion auxquelles il invite. Mais ce travail vous permettra aussi de définir un territoire dont vous ne devrez pas sortir : pour les professeurs, un des défauts les plus grave est le hors sujet.
Vous éviterez le hors sujet en prenant le temps d'analyser le sujet et en formulant une problématique (d'où découlera en partie votre plan).

La problématique :
A chaque sujet ne correspond pas une dissertation unique. Même quand le sujet est posé sous forme de question, il ne s'agit pas seulement d'y répondre : la moindre question peut soulever un ou plusieurs problèmes. Nul problème ne se pose naturellement. Il convient donc de partir de la question initiale pour définir et articuler les problèmes qu'elle soulève.
La problématique est issue de l'analyse du sujet. Elle peut être formulée sous formes de questions ouvertes fortement reliées les unes aux autres.
Pour un même sujet, plusieurs problématiques sont possibles. Elle est donc très personnelle et c'est, d'une certaine manière, à ce niveau-là que se situe la « créativité » de l'étudiant, non pas dans son opinion sur tel ou tel sujet, mais sur sa manière de poser des questions et d'y répondre. En un sens, votre dissertation doit montrer/démontrer que votre problématique est pertinente.

Le plan :
Le plan et la problématique sont inséparables. Une « bonne » dissertation est une démonstration comportant un point de départ et un point d'arrivée.  
Chaque partie de votre plan répond à une des questions de votre problématique. Une problématique bien posée implique nécessairement un plan bien construit.
Entre chaque partie, une transition permet de mettre en valeur la dimension dynamique de votre problématique.


L'introduction :
Elle comporte quatre parties : (1) l'accroche, (2) l'analyse synthétique du sujet, (3) la présentation de la problématique, (4) l'annonce du plan.


La conclusion :
C'est l'aboutissement de votre  raisonnement, elle doit reprendre de façon succincte les temps forts de votre développement. Il s'agit de montrer à votre lecteur que vous avez mené une réflexion efficace et que vous pouvez répondre de manière synthétique aux questions que vous avez posées dans votre problématique.


	En résumé :
Pour réussir une dissertation, il faut avoir acquis les connaissances du cours, savoir analyser un sujet dans sa totalité, savoir élaborer une problématique et un plan, et être en mesure d'élaborer une introduction, des transitions et une conclusion pertinentes.




Définir une problématique

Le libellé est donné, quelle que soit sa formulation en revanche ce n'est pas le cas de la problématique qu'il faut trouver soi-méme

Définition de la problématique :

la problématique est une reformulation du libellé sous forme d'une série de questions (ou d'affirmations découlant de ces questions)

· il faut prendre en compte toutes les potentialités du sujet
· le thème est devenu problème
· il faut dégager une succession de questions (et donc des réponses implicites), ces questions imposent le plan à suivre.

ATTENTION

Une problématique n'est pas une liste de questions se posant à propos d'un thème (cf devoir catalogue).
La problématique suppose une hiérarchisation et une articulation dynamique de ces questions, orientant ainsi le devoir vers une conclusion dans laquelle seront formulées avec la plus grande force possible les réponses aux questions posées en introduction.

Il faut d'abord questionner le sujet afin de dégager une problématique et par voie de conséquence un plan.
Première étape : lecture du sujet

· prendre son temps,
· ne pas se précipiter
· le sujet doit être constamment gardé à l'esprit, tout au long de l'épreuve
· recopier le libellé sur une feuille
· réfléchir sur le sens et les potentialités de chaque mot du libellé même si c'est le tout qui donne un sens aux éléments et non l'inverse

Deuxième étape : réfléchir sur le sujet

· attention à l'impression de déjà vu, peu aider pour trouver des idées mais peu être un piège vers le hors-sujet
· se demander pourquoi un tel sujet, quel est l'intérêt du jury, quelles sont ses attentes, pourquoi vous demande-t-il de réfléchir sur cette question.

Troisième étape : réfléchir sur la légitimité du sujet :

· renvoi à des problèmes actuels
· action des pouvoirs publics à court ou long terme
· pose authentiquement le problème

chercher le paradoxe, la contradiction, l’aporie (difficulté d'ordre rationnel apparaissant sans issue) permet de passer du thème au problème et donc de construire un plan pour le résoudre.



Quatrième étape : distinguer le « thème » et le « prédicat »

le thème (linguistique) c'est ce dont on parle, or l'essentiel dans une dissertation, c'est le prédicat, ce qu'on en dit, ce qui est original, d'unique par rapport au thème
un thème peut donner naissance à un nombre infini de prédicats dont chacun commande une réflexion spécifique.

Exemples de thèmes et de prédicat	
	thème
	
	prédicat

	Diversité culturelle la diversité culturelle la diversité culturelle la diversité culturelle la diversité culturelle
	et unité nationale.
et l'école républicaine.
est-elle l'affaire de l’État ?
est-elle une chance pour la paix ?
est-elle	encore	possible	quand	les échanges	se mondialisent ?

	Handicap Handicap Handicap Handicap
	et société.
et responsabilité de l’État. et discrimination positive. et libertés.

	Environnement Environnement Environnement
La défense de l'environnement

La défense de l'environnement
	et enjeux économiques. et emploi.
et gouvernance mondiale.
passe-t-elle	avant	le	droit	au	développement revendiqués par les pays émergents ?
est-elle d'abord l'affaire des individus ?



Il faut les analyser toujours conjointement pour montrer leur interdépendance

2

LA DISCUSSION
ANALYSE DU SUJET

La discussion se présente comme un texte rédigé avec une introduction, un développement structuré et une conclusion.

1. Analyser l’énoncé du sujet.


R Identifiez les différentes composantes d’un sujet.

Le sujet peut comporter une citation et une consigne.

0. Cernez la consigne.

Elle commande un travail à faire et peut se présenter sous différentes formes qui se ramènent à quatre consignes types pouvant être mixées entre elles :
	Commentez
	Expliquez
	Analysex
	Discutez

	
Faites des remarques à propos de .. .
Faites des observations
	
Faites	comprendre	et montrez les raisons de
	
Décomposer le fait, l’idée en montrant les relations entre les
différents aspects.
	
Pensez-vous que ... Confirmez,	amendes, infirmez-vous		cette
opinion ?

	Examinez...
	
	
	


· Cernez le sujet.
Etudiez le problème proposé à la réflexion :

· Soulignez les mots clés qui mettent en évidence le contenu du problème à traiter ;
· Soulignez les mots qui expriment les relations entre les mots clés, ou explicites ces relations si elles sont sous-entendues ;
· Recherchez des synonymes des mots clés.

· Reformulez le sujet en visualisant l’enjeu du problème posé.

Sujet : Commentez cette remarque . « Se connaître c’est bien, s’inventer c’est mieux. »

Dites sous forme de schéma, ce que vous inspire l’idée contenue dans le sujet :

Certes, se connaître est bien, mais se découvrir en se transformant sans cesse est meilleur.

Quels bénéfices ?	Quels avantages supérieurs ?
1. Rechercher des idées pour la discussion.

· Exploitez d’abord les idées du texte.

Relisez le texte du résumé en relevant les données exploitables, les idées, les exemples en rapport avec le thème traité et l’opinion sur laquelle vous devez réfléchir.

· Notez vos premières idées.

Procédez par associations d’idées en vous demandant à quel autre mot vous fait penser tel ou tel mot clé du sujet. Notez ces associations et cherchez les liens entre ces nouveaux mots. Recherchez dans l’actualité, la littérature, le cinéma et votre expérience personnelle les exemples correspondant au problème à traiter. Notes-les pour les exploiter ensuite.

R Provoquez des idées nouvelles.

Faites une étude de cas en étudiant toutes les implications d’un exemple. Généraliser ce cas pour trouver des nouvelles idées. Utilisez des grilles de recherches.

	Grille de QQQOCP
	Le renversement de la thèse
	La décomposition par aspects
du problème

	Qui, quoi, quand, où, comment, pourquoi ?
Appliquez-les aux mots clés et au problème à traiter.
	Prendre le contre-pied permet de trouver un angle inattendu, des idées pour la discussion éventuelle.
	Cherchez les caractéristiques économiques, psychologiques, affectives, sociales, etc., de la question traitée

	Ex .’ l’alcoolisme
	Envisager l’opposition logique implicite dans l’énoncé.
	

	· Qui est concerné ? l’alcoolique,	le	médecin,	la famille, la police, l’employeur, la Sécurité Sociale, le moraliste, le producteur d’alcool, l’Etat, la prévention routière, la justice...
· Quoi ?
o Dans quelles circonstances : où ? quand ?
· A	quelles	conditions : comment ? pourquoi ?
· Sur quels plans :
· physique, psychologique, moral ? intellectuel ?
· social ?	politique ? esthétique ?
économique ?
	
La	réflexion		utilise fréquemment des couples d’oppositions	logiques traditionnelles comme :

· être / paraître
· être / avoir
· réalité / fiction
· nature / culture...
	



1. Choisir un plan.
	
	
[image: ]
	Exemple de sujet
	Exemple de plan

	
Le plan par catégories
	
Il décrit un phénomène en le décomposant en ses différents aspects, en confrontant, si nécessaire des approches différentes.
	
Qu’est-ce que l’autonomie ?
	
1. Aspects psychologiques

2. Aspects économiques et matériels

	
Le plan analytique
	
Il explique un phénomène (composantes, acteurs) puis en analyse les causes, les conséquences, les solutions éventuelles.
	
Les jeunes ont besoin de héros auxquels s’identifier
	
1. Les modèles actuels de la jeunesse

2. L’origine de ce besoin

3. Les conséquences positives et les risques

	
Le plan par
commentaire-discussion
	
Il commente une opinion en montrant ce qu’elle a de juste, puis la discute. Il propose enfin une thèse   
remaniée.
	
Il faut respecter la liberté des adolescents.
	
l. Mûrir demande liberté et autonomie

2. Mais il n’y a pas de liberté
sans repères.

	
Le plan par réfutation et nouvelle thèse
	
Il réfute une thèse par des arguments et en défend une autre en la justifiant.
	
l’enfant est le pêre de l’homme.
	
1. Une thèse démagogique qui bloque le développement psychique de l’enfant.

2. L’enfant a besoin d’un adulte-guide.

	
Le plan concessif
	
Il consent du vrai à une thèse avant d’en soutenir une autre.
	
La fugue est une démarche initiatique remplaçant les rituels de passage.
	
1. Certes la fugue est une confrontation au monde et une mise à l’épreuve de soi.

2. Mais elle est surtout une demande de réponses aux parents et aux éducateurs.

	
Le plan par explication-
approfondissement	l’
en ré
	
Il clarifie une thèse en expliquant	et l’enrichit
 en approfondissant	la 
réflexion.
	
L’adolescent est le plus vieux désespoir
monde.
2.
ph ép
	
1. Un âge d’angoisses et de révoltes.

Une mutation physiologique et psychique ép rouvante.



EXERCICE : Voici les définitions de différents types de plan, associez-les aux plans proposés.

Le plan mixte : on combine certains aspects des plans précédents (plan par catégories et plan analytique par exemple.

Le plan alternatif: il confronte les points de vue (avantages, inconvénients, pour, contre, aspects positifs et négatifs). Il est souvent utilisé à l’intérieur d’une partie.

Le plan par catégories : il décrit les différents aspects d’un phénomène, aspect économique, sociologique, historique d’un point de vue local, national, international, mondial ... ou tout autre aspect

Le plan dialectique : il expose la thèse et l’antithèse et dépasse l’opposition dans une troisième partie.

Le plan analytique : il étudie un phénomène (ses composants, ses acteurs, ses causes, ses conséquences, les solutions et éventuellement l’avenir du fait.)

Plan 1  	

Sujet : A quoi servent les associations ?  Elles ont des rôles très diversifiés.
1. Un ròle communautaire

1.1 Elles rassemblent autour de projets communs.
1.2 Elles créent du lien social.

2. Un róle civique

2.1 Les vertus citoyennes des associations.
2.2 La générosité et la solidarité.

3. Un róle économique

3.1 Elles ont une activité économique importante.
3.2 Elles créent des emplois.

Plan 2  	

Sujet : La place des associations en France est essentielle.

1. La vitalité des associations en France

1.1 Leur nombre et leurs adhérents.
1.2 Les types d’associations.

2. Les raisons de leur succès

2.1 Elles répondent au besoin de lien social.
2.2 Elles comblent les manques de l’état.

3. Les conséquences de cette vitalité

3.1 Elles dynamisent l’espace social
3.2 Elles dynamisent les secteurs économiques non marchands.





Plan 3  	

Plan d’un paragraphe portant sur l’ambiguïté du rôle civique des associations du secteur sanitaire et social. 
Un rôle civique réel mais ambigu.
1. Certes elles ont été créées pour répondre à des besoins sociaux : problèmes de santé, inadaptation au travail, etc. (aspect positif)
2. Et elles se substituent heureusement aux administrations dont elles pallient les manques (aspect positif)
3. Mais leur action peut encourager l’inertie de l’état, qui peut avoir tendance à se reposer sur elles (aspect négatif)

 Plan 4 			

Sujet : Que faut-il penser des associations militantes ?

1. Certaines d’entre elles peuvent rebuter. (thèse)

1.1 Leur idéologie peut faire peur aux adhérents potentiels.
1.2 Leurs pratiques peuvent paraître sectaires.
1.3 L’engagement qu’elles demandent peut décourager.

2. Mais les associations militantes sont indispensables (antithèse)

2.1 Elles s’intéressent à des questions d’intérêt général : le logement, la santé.
2.2 Elles interviennent dans des secteurs en déficit : la prise en charge des handicapés adultes par exemple.
2.3 Elles constituent une forme de citoyenneté : elles demandent une forme d’engagement au service des autres.

3. Un équilibre entre participation et respect l’indépendance est possible (dépassement de l’opposition)

3.1 L’engagement total, exclusif: un risque pour l’individu.
3.2 Se ressourcer ailleurs : le meilleur moyen de conserver un bon équilibre personnel.
3.3 Un partage des tâches est souhaitable pour le bonne administration de l’association.

Plan 5  	
Problématique : Quel est le rôle des associations ?

1. Une fonction essentielle dans la société. (le fait)
1.1 La vitalité des associations en France.

1.2 Un reflet de l’évolution des mentalités
· le recul des associations à vocation idéologique
· la progression des associations de loisirs et culturelles
1.3 L’apport de la société civile à la gestion des besoins o	la prise en charge des secteurs non marchands
· le rôle social des associations

2. Leur poids s’explique par 1’importance de leur rôle.

2.1 Un rôle communautaire : le lien social

2.2 Une forme de civisme.

· les vertus politiques, sociales et morales des associations
· la générosité et la solidarité

2.3 Une fonction économique

2
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Bonjour & tous. Je vais vous parler du couple, en
France,  travers quelques références historiques et
des données chiffrées actuelles, pour donner une idée
des transformations qui se sont effectuée$ dans la
sociélé frangaise. Nous verrons dabord ol en est
l'institution du mariage, nous passerons ensuite

3 un bref rappel historique puis apporterai quelques
éléments dexplication aux nouveau comportements.
Tout dabord, pour mesurer le phénomne, il serait
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il dexaminer e schéma des naissances hors
‘mariage en France aujourdhui

On peut observer que les naissances hors mariage
étaient rares dans les années 60 et 70, et que cest un
phénomene qui 2 brusquement augmenté o a i des
anndes 70, pour arrver aujourdhui a prés de 50 % de
naissances Hors mariage. Alors, cela ne signife pas
que le mariage a perdu de son intérét puisquon peut
noter envircn 300 000 mariaes par an depuis les
années 2000 contre 320 000 en 1960, faut donc
souligner que, certes, on se marie un peu moins, mais
‘que e mariage reste une insitution 5 laquelle on
adhére. En fat. a différence avec e passé, est quon
se marie plus tard, de plus en plus souvent aprés la
naissance dun enfanl, et pour moins longtemps, En
efft 35 % des mariages finissent par un divorce.
Hors, s on regarde [Mistorique du mariage, on
constate que le mariage a longtemps été une simple
alliance dans lintéret des familles, décidé par les
parents des époux. Le XVIII siécle vait apparaitre le
sentiment amoureut qu deviendra un facteur
prioritace dans  consttution des couples. La iberté
de chaix du conjoint dens e mariage Safirmera dés la
fin du Xix* sicle.

En marge de cette constatation, il faut quand méme
remarquer que e Code Napoléon, mis en place en
1804, rend la femme entiérement dépendante de son
mari et que l divorce, autorisé par Ia Révalution, sera
supprimé en 185 - i ne sera rétabl quen 1884, mais
sedlement pour faute - de sorte que les femmes s2
‘voient dans 'impossibilité juridique de terminer une
union quine leur conviendrait pas. Lz itérature de
Vépoque foisonne dexemples de mariages
malheureu, Une vie e Guy de Maupassant, par
exemple.
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Jai chosi dllustrer mon propos par un tableau

de Degas, La famille Bellef peint 1 fin du XX
Uobservation de celte « scéne de famille » montre
dans la composition du tableau la séparation du
monde de Fhomme, assis 3 son travail et des femmes
debout, comme en visie. Uépouse se tient figée &t
qarde prés delle fa fill ainée. La peite, au centre du
tableau, fail par e regard échangé avec e pare, le
fen entre les dews mondes séparés. Mais, 4 mailié
assise, elle et préte a se lever pour rejaindre e
groupe des femmes. I me semble que cette scéne
représente la mésentente d'un couple uni par des
conventions sociales

Mais revenons & noire prapos sur le couple moderne.
La mise en plae dune aulre conception de l fmill
accélere apres l cise de mai 1968 ol funion ibre
commence & simposer. Par illeurs,fe développement
Ge la contraception, le travail féminin, pardon. fa
généralisation du travail Féminin Tallongement de I
durée des études, et dans les années 90, a diffculté
atrouver un emploi ont repoussé I'2ge moyen du
mariage & 28 ans pou les femmes, 30 ans pour les
Hommes en moyenne, sans empécher a cohabitation
juvénile.

Hors paur terminer, i histoire du couple est e fuit
dune longue évolution,ce sont les rente dernizres
années qui ont marqué un changement sans
précédent. La notion de famille, 3 laquelle s Frangais
restent trés attachés, recounre aujourdhui des formes
multiples ol a dimension affective est dominante. Les.
exigences des partenaires se sont accrues: il faul
réussi sa e de couple sans sacrfier sa propre vie,
surtout pour les femmes, et fon accepte avjourdhui
quune vie 3 deu puisse se aire avec un partenaire
du méme sexe. Vous vayez,les défs sont nombreus,
ce aui expligue Finstabilite des unions, ms. globs-
lement, e couple s porte encore frés bien en France !
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Pour vivre
M heureuse,

VIVONS

perchée

Pas un défilé sans talons vertigineux : les
escarpins ne cessent de prendre de la hauteur,
et nous avec. Mais qui a inventé cette mode ?

par Dominique Gaulme*
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&4 Daperiiinds de laprases'le
caliiedl ettt Lunieont
de o soand in b s,
e e peddnee de Tamupncal

touba ol e abileine giud-
tiquement modifiée. On est & 12 cm et plus si
affinités, de préférence baroque, parce que le
falan lovess oo povr los povees La endans
ce est au soulier ceuvre d'art : dragon chinois
en faux ivoire chez Pucci, super plateformes
fleuries chez Prada ou délires de contes de fées

chez lod Lo -0 Bicadns ioiieardd insping

par les sorciéres de Disney -, com-
mela mardtre de Blanche-Neige ou
exloored Ubsuls, sape doule lo
concept le plus « perché », puisque
lasorciére de La Petite Siréne est un
poulpe : huit tentacules et quatre
paires de stilettos.

» Des podiums
ala réalité

Plome vetony ded blomspedticle &
supposer quils aient jamais disparu
S suppanet gl Yo ebanal en
portions, ce qui limite I'impact de
ceiemenvells - 2010, Jes billew
shoes (« chaussures tueuses ») affo-
lulegt ddin len widactions, Bt B e
3o vn dade lee rues Wi chiie
en 2007. Réguliérement on nous pré-
whept o Priparersous sefilles ca
vatangaer e aldtude, » O aufle

macadam, rien ne se passe. La fem- .

me de la rue, incroyablement prag-
matique, privilégiant le confort a
T'esthétisme (64 %, selon un sondage
Unipion®ey pour Bivr Shoe Pas-
sion). Méme les Louboutin préfé-
rées des people ne vendent gué-
re que leur 8 cm, le 12 cm étant
réservé aux audacieuses, voire &
celles qui sortent d'une école de cir-
que. Bref, le talon fait la femme. La
preuve ? Quand des hommes veu-
lent montrer & quel point ils parta-
gere nes asivaione ol sos prace-
meenis s epdilent vouk o reasaive,

Dolce & Gabbana

Scervino

.y s

Marie Claire, des escarpins rouges &
taonealonlies Dlslacenampdate:
dans Certains laiment chaud, Tony
Curtis et Jack Lemon, déguisés en
femmes, se tordent les chevilles,
alors que Marilyn Monroe est
« de la gelée montée sur res-
SOE (bl e To iy ok
moves! It sjust like Jell-O on springs !»)
Toujours cette bonne vieille régle de
séduction : il faut souffrir pour étre
belle ! On a échappé au corset qui
donnait des syncopes, on n'a pas les
pieds bandés comme c'était de
régle en Chine ni le cou étiré com-
me les femmes girafes de Birmanie.
Bref, on s'en sort plutét bien.

» Des talons de...

Qui a inventé les talons ? Sans dou-
te un petit dégoiité, qui ne voulait
pae g6 mouiler lespeds (il s
sang des animaux de sacrifice en
Egvute anclenize Nollyeoll o
d’Emilio Pucci, mais proche des ta-
kageta des Japonais, les socques hy-
pardaviapowr sl ik
e gRg v remper bl dang
un jus fait detripes de daurade et de
glandes de fugu. Un peu comme les

échasses des bergers basques. Et Cest de ce pre-
mier souci de garder ses pieds au sec que va ve-
nir le talon féminin, en passant par les « chopi-
nes » (zoppieggl, en vénitien) des Vénitiennes
folles de mode au XVIsiécle. Rien & voir avec un
quelconque abus de boisson, il Sagit de chaus-
sures & plateformes - en cuir ou velours, incrus-
tées de pierres précieuses chez les plus riches -,
queles moqueurs appelaient « gueules de beeuf»
ou « sabots de vache ». Un voyageur écrivait
mémeigque wleq damie vl baed eont
composées de trois choses : un tiers de bois,
0 Lers detelicllo oo uny v & lnlines,
En effet, lesintrépides coquettes, qui avaient be-
soin de deux domestiques pour se déplacer, n'hé-
sitaient pas a se rajouter 75 cm. Cependant, les
«chopines » arrangeaient certains maris jaloux,

AVANTAGES 55




image8.png
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Do el ey Aanas et i
DOl deBe Duo Vol sorET penlo A e
intérét de ces bizarres souliers : Cest en
abaissant leur semelle a 'avant que naquit
le talon que 'on connait aujourd’hui. Mais
il est stir que, bien avant I'invention des sti-
lettos, les Ttaliennes avaient déja un truc
avec les chaussures: Catherine de Médicis
arborait des socques vertigineux quand
elle épousale grand Henri Il en 1533.

En France, les plus remarquables talons
sontd'abord masculins. Ceux de Louis XIV
- les fameux « talons rouges » réservés ala
noblesse présentée & la Cour -, mais aussi des
talons de 10 & 15 cm peints de fresques de ba-
tailles qui les obligeaient, lui et ses imita-
teurs, & s'appuyer sur le bras d’'un cour-
iAot Une oatnie Be tleg |
I’'apanage de la noblesse et, au
XVIIF siecle, les jolies marquises gainent
leurs pieds mignons dans de ravissants
petits étuis en tissu brodé, garnis de dentelles
et de rubans, et ne mettent jamais pied a terre
dehors : les chaises a porteurs les déposent di-
rectement al'intérieur des palais. Casanova rit
Ser brnpnes delh cr d6 Uiailer e ol
plus lair de courir que de marcher : le talon de
W paatedflendiagl. e el e
se déplacer avecles genoux pliés ». D'ailleurs, on

en voit encore aujourd hui quelques-
Uries qui ne maitrisent pas tout 4 fait
le roulement de hanches o
«gelée montée sur ressorts » !

Les trés hauts talons, en plus
de faire rire, ont vite intéressé les
médecins. Nos folles équilibristes
de Venise ont fini par redescendre sur
terte en raison des nombreuses chutes
et/ou fausses couches, et déja, en 1782, Pierre
Camper critiquait les talons hauts qui entrai-
naient « une poussée compensatoire du ventre
vers lavant ». Dans les années 20, Coniied
Heébert, auteur de Léducation physique :féminine,
muscle et beauté plastique, évoque la déviation
des orteils due aux chaussures. 1l s'agit du syn-
drome Morton (ou futur « mal des hdtesses de
l'air»), quise manifeste e T drora
entre les métatarsiens (les os du pied), eux-
meémes compressés dans le bout de Teuian
Les plus toquées des fashionistas vont
aujourd’huijusqu’s se faire injecter du col-
lagéne sousle pied pour moins souffrir...
Une opération au nom évocateur de « Loub
Job». Sansparler de celles Lo Selinabiner ke §
orteils, histoire de rentrer dans les escarpins les3
plus pointus. Ca, Cest vraiment perché,

‘iAuteure, aves Frangois Gaulme, des « Habits du  pouvoir »,
éd. Flammarion, Grand prix du livre de mode 2013,

‘GIORGIO Z.GATIY

LE POINT DE VUE DU TENDANCEUR

Vincent Grégoire, directeur du département Art de vivre du bureau de tendances Nelly Rodia Paris, s'est penché sur nos talons.

LES TALONS HAUTS,

GA DIT QUO! DE NOUS ?
Une femme toujours perchée
renvoie I'image de celle qui

ne travaille pas, ne court pas
toute la journée — comme la
plupart des femmes. A Finverse,
celle qui passe sa journée

sur du plat, c’est 'enfant, aras
du sol. En réalité, les femmes
d'aujourd’hui sont rarement tout

I'un ou tout "autre. Elles refusent
les diktats et privilégient le
confort. Elles alternent le plat
pour les taches quotidiennes,

et le haut pour la séduction

(71 % des femmes possédent
des chaussures a talons*),

et ce sont les mémes qui courent
sur des 8 cm pour porter des
ballerines ou des bottes fourrées
Vinstant d’aprés.

FAUT-IL SE PERCHER
POUR AFFIRMER SON
POUVOIR ?

Depuis la crise, on demande
plutét 2 tout le monde d'arriter

avec les postures de domination.

Ca aété trés clair avec des
femmes comme Rachida Dati ou
NKM: elles ont été encensées
pour leur féminité bling-bling et,
aujourd’hui, c'est linverse. (ette

56 avanTaces

crise, c’est Ia fin d’un rapport
‘de force. On est dans des liens
participatifs, et les talons sont
remis a leur juste place : les
femmes les utilisent quand elles
le veulent, Quant aux rapports
de séduction, les hommes ont
plutdt peur des « glam’azones »
toujours perchées. A. L.

*Sondage OpinionWay pour
Kiwi Shoe Passion.





image9.png
Definition




image1.jpeg




image2.png
NAISSANCES HORS MARIAGE
en % des naissances

1960 2004
Le Monde, 17-18 septembre 2006

y )




